
Vers le 5eme Dimanche de Pâques – Année B

invite à l'optimisme pour fixer notre regard sur lui et à garder dans nos

cœurs le désir de rester connectés à la vraie vigne. Pour garder ce désir

vivant dans nos cœurs nous sommes appelés à « arracher » tout ce qui

nous éloigne de la vraie vie. Pour nous aider, Jésus révèle par diverses

images son identité profonde – la bonne porte, le bon berger, le Chemin,

la Vérité et la Vie, la vigne - ainsi que celle de son Père vigneron. Cette

suite de versets n’est pas un catalogue de définitions à répéter sans

réfléchir et sans prier : c’est une clef de relecture de nos vies à la

lumière de Pâques. Mettons-nous à la suite de Jésus pour être nous aussi

chemin, vérité et vie, par l’authenticité de notre manière d’être devant

les autres, sans masque, sans essayer de paraître. Cette semaine, bas les

masques !

Emmanuelle Huyghues Despointes, CVX

Comme les disciples qui

écoutent Jésus, nous

avons parfois du mal à

comprendre ses paroles.

Car il nous invite sans

cesse à croire en lui et

en son Père. Mais croire,

c’est exigeant, en

particulier dans les

moments tragiques et

anxiogènes. Jésus nous

VD N°805

Du lundi 22 au dimanche 28 avril 2024

Jn 15, 1

on Père 

est le vigneron ’’‘‘M

Hebdomadaire gratuit édité par « Prie en Chemin ». 

Site : https://prieenchemin.org/ Rédaction assurée par des membres 

de la famille ignatienne en France : Anne-Marie Aitken xavière, 

Emmanuelle Huyghues Despointes, CVX, Manuel Grandin sj et Thierry 

Lamboley sj, contact@prieenchemin.org - Image à la Une : 

https://pixabay.com/fr/illustrations/vignoble-la-france-fermier-8149655/

Curieux évangile pour un dimanche de Pâques.

Aucune mention de la résurrection. On parle de la

vigne, et du travail du vigneron qui fait tout pour

que la vigne porte du fruit. Il y a de l’abondance

dans l’air ! Sans parler de la promesse d’un bon

vin pour des repas de fête, comme celui de

l’eucharistie. Devenir disciples du Ressuscité, c’est

accepter de se laisser travailler par le Père, et

nourrir de l’intérieur par le Christ en demeurant

dans ses paroles. Alors, nous porterons beaucoup

de fruit. Leur profusion et la joie promise sont des

signes de la résurrection. Restons branchés sur le

Ressuscité !

Dimanche 28 Devenir des disciples 

du Ressuscité

Carnet de famille ignatienne :

Revue Projet : Le journalisme use de

plus en plus vite des carrières

embrassées par passion ou vocation.

L’attrait pour le métier ne se dément

pas, alors que les motifs de

découragement pour l’exercer se

multiplient. Aussi disputée que décriée,

la place du journalisme serait-elle

condamnée ? https://www.revue-

projet.com/articles/2024-02-hervieu-leger-sous-

haute-tension/11241
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ÉVANGILE DE JÉSUS-CHRIST SELON ST JEAN

Moi, je suis la vigne

Quand un enfant dit : “Moi, je…”, il est souvent réprimandé, car c’est

impoli de se mettre en avant comme cela. Pourtant, Jésus n’hésite

pas. Cette impolitesse lui permet de décliner son identité à partir

d’une réalité vivante de la terre et de l’expérience humaine

ordinaire, la vigne. Mais pourquoi donc le Ressuscité se compare-t-il à

un arbrisseau grimpant cultivé pour son fruit et la production de vin

? Dans ma prière, je laisse des images de vigne (feuilles, grappes, vin)

me parler de la résurrection de Jésus.

Lu 22

Chapitre 15,  1-8
«Et nous ? Sarments

La richesse de l’image du sarment déploie une identité tout aussi

riche pour les disciples. Le but d’un sarment ? Porter du fruit.

Comment ? En poussant sur la vigne, en étant irrigué de sa sève.

Mais aussi en étant bien taillé par le vigneron qui en prend grand

soin. Aujourd’hui, je me fais sarment dans ma prière. Je contemple

ce qu’est la vie d’un sarment, sa raison d’être, son lien avec la

vigne, l’attention bienveillante dont il fait l’objet de la part du

vigneron, etc.
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Demeurer

Le secret de la réussite d’un sarment ? Demeurer “branché” sur la

vigne. Sinon, aucun fruit n’est possible : le sarment se dessèche ; il

est jeté au feu. Au contraire, un sarment qui demeure sur la vigne

vit, donne du fruit, permet d’avoir du vin qui réjouit le cœur de

l’homme. Dans ma prière, je m’exerce à ce que les paroles de Jésus

demeurent en moi. Par exemple, en murmurant (et répétant) à voix

basse certains passages de l’évangile de dimanche.

Je 25

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Moi, je suis la vraie

vigne, et mon Père est le vigneron. Tout sarment qui est en moi,

mais qui ne porte pas de fruit, mon Père l’enlève ; tout sarment qui

porte du fruit, il le purifie en le taillant, pour qu’il en porte

davantage. Mais vous, déjà vous voici purifiés grâce à la parole que je

vous ai dite. Demeurez en moi, comme moi en vous. De même que le

sarment ne peut pas porter de fruit par lui-même s’il ne demeure pas

sur la vigne, de même vous non plus, si vous ne demeurez pas en moi.

Moi, je suis la vigne, et vous, les sarments. Celui qui demeure en moi

et en qui je demeure, celui-là porte beaucoup de fruit, car, en dehors

de moi, vous ne pouvez rien faire. Si quelqu’un ne demeure pas en

moi, il est, comme le sarment, jeté dehors, et il se dessèche. Les

sarments secs, on les ramasse, on les jette au feu, et ils brûlent.

Si vous demeurez en moi, et que mes paroles demeurent en vous,

demandez tout ce que vous voulez, et cela se réalisera pour vous.

Ce qui fait la gloire de mon Père, c’est que vous portiez beaucoup de

fruit et que vous soyez pour moi des disciples. » © AELF

De la comparaison avec la vigne, Jésus tire une belle conclusion. Si

nous demeurons en lui : “Demandez tout ce que vous voudrez, et

cela se réalisera pour vous”. Porter du fruit, et même beaucoup de

fruit, dit Jésus, n’est pas impossible. Mais le plus dur est de ne pas

s’agiter, mais de demeurer, tout simplement. Les fruits n’arrivent

pas d’abord par la force de nos bras…. Dans ma prière, je demeure

et je demande.

Sa  27 Demandez !
Papa vigneron

Jésus utilise tout l’univers de la vigne pour nous faire une catéchèse.

Ici, pas de “gros mots” théologiques, mais de simples expressions qui

ont une vraie profondeur. Dieu ? Un Père ! Et de quelle manière ?

Comme un vigneron qui prend soin de sa vigne (=Jésus) et des

sarments (=disciples). Je suis la catéchèse de Jésus en contemplant la

manière dont un vigneron prend soin de sa vigne pour qu’elle porte

du fruit et produise du (bon) vin.
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La taille

Le vigneron coupe les sarments qui ne donnent aucune grappe, et il

“purifie” le sarment qui porte du fruit en le taillant. Dans quel but ?

Pour qu’il en porte davantage. Je contemple les gestes du vigneron.

Tantôt il rogne la vigne pour que le vent assainisse feuilles et

raisins, tantôt il laisse ses pampres ébouriffés pour protéger les

fruits de l’ardeur du soleil. Un professionnel écrit : “Le rôle du

vigneron c’est d’accompagner, d’orienter, de s’aider de la nature

pour obtenir un fruit qui révèle le plein potentiel de son terroir”.

Je médite.
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